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Depuis 1995, une petite équipe d'habitants des quartiers des Grottes et de Montbrillant, soutenue dans ses efforts initiaux par la Maison de quartier des Asters - Servette, travaille au projet d'une “maison des quartiers” pour notre secteur.
Formellement créée au printemps 1996, l'Association pour l'animation des quartiers Grottes, Cropettes, Montbrillant présente son projet aux autorités. Ces dernières, conscientes des besoins en la matière acceptent de soutenir notre projet. Dépourvue de “maison”, l'association n'en développe pas moins une série d'animations de rue conçues pour aller vers son public et dont elle tire son originalité. Disposant enfin d'un petit local qui lui sert de bureau et auquel a été donné le nom de Pré en Bulle, c'est désormais surtout sous cette appellation que l'association se manifeste.

En plus de quatre ans de travail, nous nous sommes fait reconnaître des autorités municipales et cantonales. Nous avons gagné notre place au sein des autres structures analogues de la Ville avec lesquelles nous collaborons. Nous avons su tirer parti du manque de locaux dont disposent généralement les maisons de quartier, et transformer ce manque en atout, en créant des animations “mobiles” qui nous permettent de nous faire connaître et de susciter des échanges en allant à la rencontre des habitants (Atelier Vélo Mobile, Cinéma de Quartier Mobile, Atelier de Cirque itinérant…etc). Nous organisons des centres aérés et nous avons mis sur pied toutes sortes de petits et grands événements destinés à développer cet esprit de convivialité déjà bien implanté dans nos quartiers. Voilà en quels termes s'est traduite l'émergence de Pré en Bulle.
Pour le moment, le manque de locaux nous permet de laisser libre court à notre imagination et ainsi de penser librement à ce que pourrait être une maison des quartiers », explique Monsieur Tavelli, président de l’A.A.Q.G.C.M. Le principal souci de l’association, est d’offrir aux habitants, des animations aux travers desquelles ils puissent s’investir pleinement. L’association n’a de raison d’être que si elle est représentative de la population. Tisser des liens entre les habitants, les différentes associations et les institutions existantes, serait un des but primordial sur lequel l’association de quartier travaillerait. L’idée n’est pas de créer une « super structure » qui écraserait celles fonctionnant déjà dans le quartier, mais de travailler dans un esprit de complémentarité. 

les quartiers:
· D’un point de vue urbanistique et démographique, ces quartiers ont aussi considérablement évolué: 

· Au-dessus du quartier des Grottes, le complexe dit des « Schtroumpfs » à l’architecture révolutionnaire (plus de 400 foyers) est apparu au début des années 80. 

· Le quartier des Grottes à été réinvesti par les familles après un long combat « politico-urbain ». 

· Le périmètre de l’Ilot 13 est actuellement complètement rénové, voire reconstruit. Déjà, de nombreuses familles ont réinvesti ces nouvelles habitations. 

· Les « nouveaux immeubles de Montbrillant » sont apparus au bout de la rue de Montbrillant en 1989 et représentent plus de 400 nouveaux foyers, habités par des familles plutôt « jeunes », ayant pour la plupart des enfants. 

· Les immeubles de Vermont ont été construits dans les années 50. La population d’origine a vieilli et les appartements qui se libèrent, sont réinvestis par des familles jeunes ayant aussi des enfants.

Caractéristiques du secteur en général:

· pas de centre, ni d’identité unitaire, les personnes habitent des quartiers, voire des pâtés ou ensembles d’immeubles

· un grand nombre parcs, spacieux, le plus souvent dotés d’une école primaire

· 4 axes routiers importants et des rues adjacentes presque résidentielles

· une urbanisation grandissante avec une forte poussée démographique

· des populations très éclectiques, souvent mélangées, en terme de générations et d’origines sociales, culturelles et ethniques

Autant de caractéristiques qui mettent ce secteur ni tout à fait hors, ni tout à fait dans la ville

ni vraiment en crise, ni équilibré, avec des problématiques récurrentes, ponctuelles ou diffuses, mais pour lesquelles nous sommes interpellés de manière toujours plus pressante.

Le renforcement de nos lieux en force des travail et en forces associatives, le maintien ou le développement de coordinations entre les partenaires institutionnels et associatifs seront à moyen et long terme, une garantie que la vie quotidienne et le climat social ne continue pas de dégénérer ici, s’améliorent là.

Mais, même ainsi, tout ne se résoudra pas, ni assez rapidement. Nous croyons :à un certain nombre de situations d’urgence

à l’apport d’interventions souples et ponctuelles

la rue et les jeunes: 

La jeunesse dans la rue est perçue comme une jeunesse marginale, inadaptée et dangereuse ou en danger. La zone est associée au « rien à faire ». Si les jeunes ne "traînent" pas dans la rue, ils seront comme une jeunesse marginale, inadaptée, voire agressive. L'idée est alors de la communément considérés comme encadrés et étant dans le « droit chemin ». La rue ne doit donc constituer qu'un passage, qu'un lien. La jeunesse dans la rue est donc au premier abord considérée protéger et de la cadrer. Mais cette démarche peut être dangereuse ou pas forcément adaptée car elle donne souvent des réponses à court terme sur des conflits ponctuels..
Les jeunes et la rue sont légitimement reliés :

- Les jeunes sont amenés à être de plus en plus mobiles. La rue fait partie de cette mobilité.

- Les jeunes apprennent à vivre aussi hors du cadre et des valeurs familiales.

- L'absence de communication entre les différentes structures (école, voisinage, famille, institutions) est à l’origine d’un manque, que cache facilement la rue. Occuper l’espace extérieur aux institutions, c'est déroger quelque peu aux lois sociales, cela est propre à l'adolescence.

- L’absence de structure pouvant jouer ce rôle intermédiaire (accueil jeunesse) se fait ressentir.

La rue est un espace qui permet l'identification et l'attachement au quartier, elle permet donc le lien social et civique. Mais, elle est aussi le lieu de nombreux conflits (voisinage, bagarres, altercations, manifestations, etc...). Elle est souvent le reflet de ses habitants.. Pour "l'inconscient collectif", la rue est sauvage et mauvaise.

L'idée préconçue et rapide de l'absence de jeune dans la rue pour assurer la sécurité, n'est donc plus adaptée à notre époque. La rue est devenue un espace de socialisation à part entière. De nouveaux éléments sont à prendre en compte, notamment la présence des jeunes dans les lieux publics et dans la rue. Ils constituent aussi, dans l'environnement urbain une population particulièrement sensible : c'est souvent l'élément révélateur du fonctionnement et du dysfonctionnement de la société comme par exemples les problèmes de communication entre les générations.

problèmes rencontrés

Les préaux (des écoles ou crèches étant adjacentes aux parcs Beaulieu, Cropettes, Grottes ou immeubles de Montbrillant) sont des lieux privilégiés de rencontre. Mais comme nous avons pu le voir, la présence des adolescents et des préadolescents dans les préaux est souvent source de conflits : nuisances sonores, dégradations matérielles, etc... 

La cohabitation des enfants en récréation, des skateurs (nuisances sonores pendant les cours), des joueurs de basket, dles consommateurs d'alcool (débris de verre dans la cour) et parfois des consommateurs de drogues dites douces ou dures (seringues par terre), n'est pas une chose évidente. Ce sont des espaces, où selon les heures, le bruit ne dérange que le concierge de l'école qui est le seul habitant permanent sur place. "Mais, il est impossible de laisser les petits jouer au milieu des verres cassés et à côté des seringues usagées"(maitresse de l’école).

Le problème vient du fait que le soir venu, la population qui fréquente le préau change. Des personnes plus âgées investissent le préau et les pré-adolescents qui ont l’habitude de venir en fin d’après midi font quelquefois les frais des nuisances matérielles et autres désagréments occasionnés durant la nuit (tessons de bouteille, mégots en tout genre...etc). Les groupes distincts se croisent sans se parler (parents d’élèves, skateurs, basketteurs). Ils s’ignorent et la différence crée la peur. L’amalgame entre les squatters, les adolescents, les drogués et les marginaux est souvent facile à faire. Cela a effectivement l’avantage de simplifier les choses et de facilement désigner des coupables éventuels. D’un autre côté, on peut aisément comprendre qu’une seringue retrouvée dans le préau par un parent d’élève puisse susciter une peur légitime. 

Mais ce qui importe ici, c’est de constater que ces jeunes n’ont pas eu d’autres interlocuteurs que les policiers. Cela est révélateur à nos yeux d’un manque de relais entre ces jeunes et les institutions de l’Etat. Si le dialogue n’existe pas, la situation s’aggrave et le lien social est rompu. Face à la menace et la répression, l’unique recours pour cette population peut devenir dans certains cas la violence (verbale, physique, matérielle). De plus, la neutralisation du "noyau le plus visible" ne règle en rien les causes plus profondes du problèmes.

Les différents problèmes rencontrés dans les préaux, dans les parcs ou dans les cours de crèches (Montbrillant), restent marginaux et concernent une poignée de jeunes. Toutefois, si aucun dialogue n’est mis en place et si ces jeunes n’ont pas l’occasion de s’exprimer, les incidents pourraient devenir plus fréquents. Le dialogue ne peut résoudre tous les problèmes, mais s’il existe, ces jeunes se sentiront écoutés et considérés et réagiront peut-être plus positivement.

L'animation "Hors murs"
· Parce qu’elle intervient directement sur les places et contribue à en faire de véritables lieux d’activités et d’animations. Elle incite les adolescents et les enfants à prendre possession du territoire dans lequel ils habitent. L’idée est d’enrichir la quotidienneté des jeunes par une multitude d’expériences. « ...faire son parc d’attraction... !». La rencontre et le contact avec les plus jeunes d’aujourd’hui construisent les bonnes relations de demain.

· Parce qu’elle peut représenter concrètement un point commun pour ces îlots d’habitation et devenir un point de référence pour la population. Elle favorise et stimule ainsi les liens entre ces quartiers d’abord avec les jeunes, puis par la suite avec la population dans son ensemble.

· Parce que l’offre peut être extrêmement diversifiée. De multiples projets sont réalisables : du cirque aux jeux, des pique-niques aux goûters, des bibliothèques au marché aux puces, etc... Cela ne dépend que de l’imagination des jeunes et de l’adaptabilité de l’animateur à des situations moins conventionnelles qu’un local permanent.

· En terme financier cela n’engage pas de grosses sommes d’argent, ce qui est un élément non-négligeable par les temps qui courent. Ces projets sont de part leur petitesse et leur objectif modeste, facilement évaluables.

· Elle permet aussi de ne pas se perdre dans les problèmes d’auto-production du travail que peuvent rencontrer de trop lourdes structures. En effet, l’animation se fait dans le quartier, moins dans des locaux spécifiques, cela la rend directement pertinente.

projet d’animation 

«L’acte professionnel ne consiste pas seulement à répondre aux attentes, mais aussi à sensibiliser l’interlocuteur à de nouveaux champs d’investigation, provoquer des aspirations à une qualité de vie meilleure, rendre actif les demandeurs. L’animateur cherche à promouvoir une conscientisation des besoins, qui devrait aboutir à un éclairage de la problématique soulevée. L’offre ne se situe pas seulement en terme d’organisation et de prise en charge d’une activité, mais doit aussi conduire à la création de projets collectivement portés
 ». Cette réflexion illustre dans quel état d’esprit, Pré en Bulle aborde son projet d'animation.

Pour en revenir au secteur étudié, le principal à nos yeux est de ne pas vouloir à tout prix essayer de remplacer ou de maîtriser la fréquentation des espaces extérieurs. Même s’ils sont quelquefois sources de conflits, ces moments où ils se retrouvent entre eux dans un cadre qu’ils définissent eux-mêmes sont indispensables. Par contre, il est nécessaire que ces mêmes jeunes puissent avoir, s’ils le veulent, un contact ou une relation d’un autre type que dans les activités dites structurées avec le milieu adulte. Le problème serait en effet qu’ils n’aient pas la possibilité de pouvoir être écouté en temps que simple habitant du quartier. 

Un projet d’animation serait une façon d’ouvrir le dialogue entre les différentes générations. Une personne qui rentre en contact avec la population des pré-adolescents pourrait aussi devenir une personne de référence vis-à-vis de la population à qui, ces groupes de jeunes font peur. Les adolescents en général ont besoin de se confronter au monde adulte. Le fait d’avoir un contact régulier et à long terme avec l’un deux, leur permettrait d’avoir un repère, un relais à leurs demandes (souvent difficiles à percevoir).

La demande doit être appréhendée finement et cela ne peut se faire que dans un travail de proximité avec les jeunes. L’écoute, le contact, le suivi des relations sont autant d’éléments indispensables à l’élaboration d’un projet d’animation. 

Ces activités devraient laisser une grande part à l’échange et à la discussion à travers laquelle ils pourraient parler de leurs problèmes actuels et de leurs craintes. 

D’autres projets d’animation pourraient alors voir le jour : construction d’une rampe skate, organisation de discos et de concerts intérieurs et extérieurs, camps, informatique, musique, etc…

"Il ne s'agit pas tant de concevoir "pour" les adolescents que de vivre "avec" eux, d'apporter des propositions d'activités trop définies ou de construire des équipements que d'encourager leurs initiatives et leurs créativités »
 

Certains jeunes sont quelques peu « allergiques » aux activités structurées, encadrées par les instances étatiques. Ils rejettent souvent les lieux assignés, désignés, étiquetés "jeunes", des lieux non-transformables.

« Face au monde adulte, qui est rationnel et qui laisse peu de place à la fantaisie, l'adolescent impose une liberté, une mobilité et une créativité. » Même si les jeunes connaissent, à priori, bien le fonctionnement des services sociaux, ils ont aussi besoin d'espaces non régis par les institutions et d'autonomie face aux autorités établies (famille, école, Etat). 

propositions
Nous discernons des actions possibles et immédiatement réalisables, mais le champ est suffisamment vaste, les acteurs nombreux, le profil du « travail social hors murs » assez large pour ne pas vouloir à priori apporter ici un projet construit. 

Nous croyons que la ou les démarches sont à élaborer en fonction de l’urgence, de l’ensemble et du long terme avec les partenaires intéressés, y compris avec la Délégation à la jeunesse et que les projets sont à élaborer avec les jeunes et/ou les autres utilisateurs de l’espace public. Nous parions sur notre bonne connaissance du terrain, la solidité des liens de réseau et la compétence des travailleurs sociaux hors murs pour une mise en œuvre rapide.

(2) M.F. Cote-Jallade, 1982

· DIFFERENTES PISTES

· Relevant du diagnostic

· cerner les constats, pointer les priorités, aider à élaborer la démarche 

· habiter le terrain, faire le tour des espaces, entrer en contact avec les utilisateurs.

· cas échéant : encourager, initier la médiation, le dialogue, le relais avec les partenaires.

· Relevant de l’action, de l’animation

· rencontrer les adolescents et/ou les enfants fréquentant des espaces désignés.

· imaginer avec eux des projets concernant leur temps libre, leur avenir, leur participation à la vie du quartier. Cas échéant : réalisation de projets, mise en place d’activités ou d’accueil réguliers et cadrés, constituer un réseau de contacts et d’animations sur le quartier.

· étendre les animations du type de celles initiées par Pré en Bulle dans différents endroits du secteur pour faciliter la prise de contact.

· Relevant de collaborations concrètes

· renforcer et accompagner les actions en cours menées par Pré en Bulle et MQAS (telles que celles entreprises à Montbrillant-Voie-Creuse et sur la zone piétonne Schaub).

· En filigrane :

· recherche et prévention des incidences suite à l’implantation future du Cycle d’orientation dans le secteur

· coordinations et complémentarités sur le secteur (existantes ou s’avérant nécessaires à l’avenir)

CONCLUSION

Aujourd'hui, forts de ces acquis, nous nous trouvons au seuil d'une véritable phase de développement. Développement de nos activités-phares d'une part, mais aussi d'activités de type centres aérés et d'autre projets d'animation de rue. Enfin, c'est à l'élaboration d'un projet d'envergure orienté vers les adolescents que nous souhaiterions  travailler, et ceci en collaboration avec les autres structures des quartiers.

La construction imminente du cycle d'orientation de Montbrillant sur l'ilôt 14 amènera dans notre secteur 700 nouveaux élèves à la rentrée 2003. Cela influencera à coup sûr la vie de ce secteur de la rive droite et une maison de quartier dotée d'une solide équipe de professionnels aura de toute évidence un rôle à jouer. En termes de postes de travail, nous disposons actuellement d'un 75%. Cela est manifestement insuffisant en regard des changements qui affecteront les quartiers.
� J.LIBOIS, animation et formation en milieu populaire. UNI de Genève, 1990


� M.F. COTE-JALLADE (p40, 1982)
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